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Où trouve-t-on la pensée la plus récente de l’Église 
sur l’amour ? Dans l’exhortation apostolique du pape 
François intitulée La joie de l’amour (Amoris Laetitia), 

parue le 19 mars 2016.
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Rappelons en quelques mots le riche 
parcours de cette exhortation. Le pape 
commence par un chapitre inspiré des 
Écritures. Il prend ensuite « en considéra-
tion la situation actuelle des familles en 
vue de garder les pieds sur terre » puis, 
dans une troisième partie, le pape rappelle 
« certains éléments fondamentaux de l’en-
seignement de l’Église sur le mariage et 
la famille ». Viennent ensuite « deux cha-
pitres centraux, consacrés à l’amour ».

Comme on le voit, la pensée du pape sur 
le sujet se révèle très riche et complète et 
nous aurions avantage à relire son texte. 
Comme il est difficile de résumer en 
quelques mots une telle exhortation, je me 
limiterai à formuler une pressante invita-
tion à lire le texte, que l’on peut retrouver 
en entier sur Internet et qui commence 
par ces mots très significatifs : « La joie de 
l’amour qui est vécue dans les familles est 
aussi la joie de l’Église ».

Ce qui frappe en particulier, dans l’exhor-
tation, c’est le ton fraternel avec lequel il 
s’adresse aux familles. Aucun ton de po-
lémique, il parle de l’amour conjugal et 
familial animé d’un souffle pastoral. Il 
veut une Église soucieuse de la fragilité 
humaine qui dépasse le code du permis 

et du défendu. Il fait appel à la conscience 
des époux pour pratiquer une liberté res-
ponsable, miséricordieuse, et dépourvue 
de toute forme de rigidité. Il offre un riche 
parcours pastoral pour orienter vers la 
construction d’un foyer solide et fécond 
selon le plan de Dieu. Une partie, entre 
autres, m’interpelle beaucoup, celle qui 
est consacrée à l’éducation des enfants, 
fondée sur une reconnaissance de leur 
personne. Le Pape se montre particulière-
ment sensible « aux blessures de l’âme des 
enfants » provenant particulièrement du 
drame de la séparation. Par-dessus tout, il 
invite l’Église à se tenir près de la famille 
comme compagne de leur chemin et à an-
noncer la beauté du mariage chrétien.

J’aimerais terminer par l’évocation de ce 
très beau chant du psalmiste où appa-
raissent, dans la maison, l’homme et son 
épouse, assis à table, pendant que les 
enfants les accompagnent comme « des 
plants d’olivier » (PS 128, 3). Très belle 
image symbolisant l’énergie et la vitalité 
de l’amour familial et conjugal.


